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Pour mes petits-enfants,


Giulia, Aurelio, Liam, Marius, Haïlie, Sabin….


Et tous les autres enfants du bout du monde….




Le bonheur est parfois caché dans l’inconnu


Victor Hugo




Il était une fois un enfant d’Amérique qui s’appelait Paco. Nul ne savait quand il était né. Personne ne connaissait ses parents. Il n’habitait nulle part.


Il était une fois une enfant d’Asie qui s’appelait Nevina. Elle avait de très nombreux frères et sœurs mais se sentait très seule. Elle se levait très tôt le matin pour aller travailler et ne s’endormait que très tard le soir.


Il était une fois un enfant d’Afrique qui s’appelait Amal. Ses journées étaient longues ; il faisait chaud tous les jours, trop chaud. Il n’avait jamais de quoi manger. Il avait faim, très faim.


Il était une fois une enfant d’Océanie. Elle s’appelait Milune. Elle était seule toute la journée. Sa maman travaillait beaucoup. Son papa était un pauvre pêcheur. Il buvait souvent et la frappait.


Il était une fois un enfant d’Europe. Il s’appelait Rocco. Personne ne s’occupait jamais de lui. Il passait son temps à errer dans les rues. Il était triste, très triste


Il était une fois cinq enfants du bout du monde qui rêvaient à un monde meilleur.
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Et toi, peux-tu nous dire qui tu es ? Quel est ton nom ?


Qui est ta famille ? Où habites-tu ?


Ils avaient entendu parler d’un livre magique dans lequel était inscrit le secret du bonheur.


Ce livre se trouvait dans un lieu qui marquait la frontière entre deux mondes.


Ils avaient tous fui leur maison à la recherche de ce livre merveilleux et s’étaient rencontrés par hasard sur le détroit de Gibraltar.


Ils n’eurent aucun mal à se reconnaître lorsqu’ils se rencontrèrent. Leur intuition les avait tout simplement conduits au sommet du rocher de Gibraltar.


De là, ils pouvaient contempler deux continents.


L’Afrique déployait sous leurs yeux ses couleurs ocre et chaudes, l’Europe, elle, s’imposait par ses formes rigides et solennelles.


C’était le crépuscule.


Ils avaient tous beaucoup marché, la route avait été longue pour arriver jusque-là.


Ils étaient cinq enfants au sommet du rocher de Gibraltar. Ils avaient faim, ils étaient épuisés, ils étaient seuls…
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Sais-tu où se trouve Gibraltar ?


Paco regarda tour à tour Névina, Amal, Milune et Rocco.


- Vous recherchez le livre magique, c’est ça ?


- Oui, je m’appelle Névina. Mon nom veut dire Petite Neige. Je viens d’Asie. Je n’ai jamais vu la neige. On dit qu’elle existe, on dit qu’elle est blanche et froide mais je ne la connais pas. J’ai fait une grande route pour arriver sur ce rocher. J’ai beaucoup travaillé, tous les jours ; je suis fatiguée aujourd’hui. On m’a parlé d’un livre magique, on dit que celui qui le trouve, trouve aussi le bonheur. Je suis à sa recherche.


- Je m’appelle Amal. Mon pays est là-bas, de l’autre côté de la mer ; il y fait très chaud, trop chaud. Je n’ai pas mangé depuis plusieurs jours. J’ai faim, je suis fatigué. On m’a aussi parlé de ce livre merveilleux. Je suis à sa recherche.


- Je m’appelle Milune. On ne voit pas mon pays d’ici. Mon père m’a appelé Milune, avant il aimait beaucoup voir naître la lune le soir. Maintenant il est toujours triste, il ne la regarde plus. Un jour il m’a battue mais me disait qu’il m’aimait quand même. Et puis, il a recommencé. J’ai fui à la recherche de ce livre.


- Je m’appelle Rocco. Mon nom signifie « rocher ». Mes parents voulaient que je sois grand et fort comme ce rocher. Personne ne s’occupe de moi. On m’a dit qu’avant papa était dans les affaires. Maman n’est plus de ce monde. Moi je viens d’Europe. J’ai parcouru moins de route que vous. Je veux apprendre à rire et à être heureux.


- Moi je m’appelle Paco. C’est le nom qu’on m’a donné à la naissance. C’est le nom qu’on donne à beaucoup d’enfants comme moi, qui n’ont pas de parents, qui ne savent pas qui ils sont, qui ne savent pas où vivre, où manger, où dormir. Je cherche aussi ce livre. Je voudrais une maison, un lit. Mon pays se trouve à l’ouest, là-bas. Pour certains c’est le pays de la fête, mais pour moi… On est tous fatigués, on a tous faim. On va aller pêcher quelques poissons, après on dormira sur ce rocher d’espoir et demain on ira à la recherche de ce livre magique.


Ils trouvèrent une petite crique au bas du rocher.


La nuit était déjà tombée.


A l’aide d’une épuisette, trouvée entre deux pierres, ils avancèrent doucement dans la mer. Ils prirent quelques poissons et remontèrent sur ce rocher qui était devenu en quelque sorte leur maison.


En route, Rocco ramassa quelques brindilles et quelques branches.


Névina alluma un petit feu. Amal était émerveillé. Il était si loin de son monde. Il avait rarement vu un feu aussi beau. Ses couleurs étaient chaudes, un mélange de rouge et d’orangé d’où s’échappaient de belles et douces volutes bleues qui paraissaient vouloir s’envoler vers le ciel.


Ils mangèrent leurs poissons après les avoir fait griller.


Maintenant, à la chaleur de ce feu, au sommet de ce rocher, ils contemplaient Gibraltar, ils contemplaient le monde. Ils se sentaient forts. Ils touchaient le bonheur du bout des doigts.


Ils étaient cinq enfants du monde. Ils s’endormirent paisiblement au sommet de celui-ci.


[image: ]


Quand ils se réveillèrent, le soleil était déjà haut dans le ciel. La nuit avait été douce. Ils avaient dormi, bercés par leur espoir, par le souvenir de leur rencontre. Ils étaient heureux, ils décidèrent de partir sans plus tarder.


Il leur fallait cependant trouver quelques indices.


Ils se rendirent à Gibraltar.


En route, ils trouvèrent un vieux monsieur à la barbe blanche. Cet homme leur inspirait confiance. Il était assis devant chez lui et paraissait très absorbé par ses pensées.


- Excusez-nous Monsieur, on voudrait vous demander quelque chose.


- Parlez les enfants, je ne vous vois pas mais je vous entends.


Rocco raconta leur histoire à tous, parla de leur rencontre et du livre magique.


- Mes pauvres petits, vous arrivez trop tard. Voyez-vous, le rocher sur lequel vous avez dormi regarde celui de Ceuta de l’autre côté de la mer. C’est ce qu’on appelle les colonnes d’Hercule. J’ai passé comme vous des heures au sommet de ce rocher à regarder la mer. On m’avait aussi parlé de ce livre magique.


J’ai essayé d’interroger les pierres, les astres. Rien n’y a fait. J’ai fouillé toutes les grottes de ce rocher. Elles sont nombreuses. Et puis j’ai perdu la vue. Alors maintenant, je reste assis devant chez moi, je repense à toutes les merveilles que j’ai vues, et j’en imagine d’autres.


- Mais personne ne vous a jamais parlé de ce livre plus tard ? demanda Nevina.


- Non, pas directement. Un jour seulement, j’ai entendu quelqu’un dire qu’il avait trouvé quelque chose d’intéressant dans la plus petite grotte du rocher. Allez-y, vous trouverez peut-être aussi quelque chose. Vous pensez parcourir le monde pour le trouver ?


- Oh oui !


- Le jour où vous le trouverez, pensez fort à moi. Je ne serai peut-être plus de ce monde. Je ne peux que vous souhaiter bonne chance.


Eh, petit, rentre dans la maison, sur la table tu trouveras du pain et du lait. Prends tout et partage avec tes amis. Allez, partez vite et surtout ne perdez plus de temps. La route sera encore longue.


Une phrase résonnait dans la tête de Paco. Le vieil homme avait dit : « Vous arrivez trop tard ». Il leur avait caché quelque chose, en tout cas, il ne leur avait pas tout dit.


Tant pis, il fallait aller dans la plus petite grotte du rocher.


Le rocher de Gibraltar était percé de mille grottes. La tâche allait être ardue. Le rocher était grand. Paco proposa de se séparer.


- Non, dit Rocco, j’ai déjà perdu toute ma famille. Vous êtes les seules personnes que je connais maintenant, si quelqu’un se blesse, personne ne pourra l’aider. On ne doit pas se séparer.


Au mot « blesser », Milune réagit :


- Rocco a raison. Moi je ne me sens pas assez sûre de moi. J’ai peur qu’il nous arrive quelque chose et qu’on se perde. Je n’ai pas envie qu’on se sépare.


Ils étaient cinq enfants, ils partirent à la recherche de cette grotte mystérieuse, armés d’un courage et d’un espoir qui tentaient de masquer leur peur.
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Penses-tu qu’ils ont bien fait de ne pas se séparer ? Pourquoi ?


Ils explorèrent le rocher. Les grottes étaient très nombreuses. A la tombée de la nuit, ils n’avaient toujours rien trouvé. Comme la veille, ils pêchèrent quelques poissons et allèrent se réfugier au sommet du rocher.


Ils continueraient leurs recherches le lendemain dès l’aube. Ils ne pouvaient pas abandonner la seule piste qu’ils avaient trouvée.


La fatigue s’empara d’eux et ils s’endormirent en quelques instants, une lueur d’espoir dans leur cœur.


La brise de l’aurore les réveilla.


- Il n’y a pas de temps à perdre dit Névina. Cette nuit j’ai fait un rêve étrange. J’ai vu la grotte. Elle était très proche de la crique où on est allés pêcher. Elle était très grande aussi. On s’est enfoncés dans cette grotte et on en a trouvé trois autres, aussi petites les unes que les autres. On allait entrer à l’intérieur de celles-ci. Il faisait froid, très froid. Je me suis réveillée. Je n’ai pas eu le temps de connaître le secret de la grotte. Vite, on y va, mon rêve nous guidera.
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